
J’avais un mot sur le bout de la langue.
Un tout petit mot, 

pas plus grand que ça.
Il ne voulait pas que je le dise.

Il avait peur de tomber.
Lassé, j’ai crié « Sors ! »,

grâce à un autre mot, moins couard, 
qui était à coté par hasard.

Mais le petit mot resta 
sur le bout de ma langue.

Alors,  je me suis dit :
D’accord, laissons-le là.

Il faut toujours garder en soi 
un mot qui n’obéira pas.

Carl Norac

Poème pour apprendre à conjuguer

J’étoile, tu étoiles, il étoile, nous 
étoilons, vous étoilez,
ils brillent un peu, les mots.
J’infinis, tu infinis, elle infinit, nous
infinissons, vous infinissez,
elles s’allongent un peu, les phrases.
Je nuage, tu nuages, il nuage, nous 
nuageons, vous nuagez,
ils ajoutent du ciel bleu, les stylos.
Je page, tu pages, elle page, nous 
pageons, vous pagez,
elles vivent hors des lignes, les 
idées.
Je poème, tu poèmes, il poème, 
nous poèmons, vous poèmez.
Je queneau, tu michaux, il prévert, 
nous tardieusons, vous jacobez, ils 
norgent.
Hé l’art du poème, à présent, on 
dirait que tu l’aimes.

(Carl Norac)

LE CHAT 
ET LE 
SOLEIL
Le chat ouvrit les 
yeux,
Le soleil y entra.
Le chat ferma les 
yeux,
Le soleil y resta.

Voilà pourquoi, le 
soir,
Quand le chat se 
réveille,
J’aperçois dans le 
noir 
Deux morceaux de 
soleil.

Maurice Carême 




